







































DE LABONNEMENT. 
La Hayé, “_Provtnves.: 


ri 26. 30 fl. 
lois. 14 > 16 » 
Mais 7» Bs 


!_inkrs ‘ves inbkaTrons, 
Pemières lignes 1 fl. 50, timbre 
et 10 ots. par ligne en sus. 


LA NIAVE, 15 Juillel. 

Affaires de Belgigue. ad 
aneh Bruzelles, 13 juiltet. 
Huation garde nécessairement un caractère monotone ; je 
Yous annoncer que des nóuvelles par continuation. Done 
continue à être dévoré d'un énorme appétit de pou- 
é jeune premier, un peu marqué de la révolution de sep- 
8, voudrait jouer une fois de plus, la pièce qu'il a déjà 
‚bien tant de fois; mais, s’il-lui reste le soufleur, un peu 
Fhaleine, qui l'a mis plus d'une fois dans les embarras 
que vons ‘connaissez, ìl lui manque le père noble dont 

kee senle-a deiié queldque force à Fapdawbreniaffecte. 
ie Rúgier a frappé à toutes les portes ;' ses amis ont vu M. 
; mais M. de Theux, cette fois, a jugêsainement la si- 

til a déclaré qu'il ne voulait.pas servir de passeport à 
ster, Ce dernieratrouvóé, à ce qu’ or assuré, ún accueil 


Ne qui ne refuse jamais rien absolument, et qui se décide 
8 plus-difficilement à consentir. Il est‘entouré d’aviseurs 
‘genres, et, par parenthèse, en matière de chemins de 
tt CONseillers sur lesquels on jase beaucoup. Or, il suffirait 
Seale question des chemins de fer pour que M. Rogier fût 
tbl avec M. Dechamps. M. Rogier se croit le chemin de 
perné; il répond presque au nom derailway, et, tout au 
rn serais pas étonné que, passant dans la rue et en- 
rat eux personnes causer de tracés et d'embranthemens, il 
ir Qûtorisé à se mêler, quoi qu’on fit, àda'conversation. 
Emin de fer, en un mot, comme feu Beyle de Stendahl, 
jotence. Vous n'auriez pas pronongé devänt ce dernier le 
Pennins, ou nommé le palais Pitti, sans.qu’il vous ré- 
Me voila! Or, M. Rogier, pendant la it session, 

DRE l'adversaire du nouveau système de doncession des 
Yindustrie avecantgnt de force que M. Dechamps en- 
tenir ce système qui‚est.son ceuvre, et les attaques de 
n'ont pas toujours été exemptes d’allusions injustes, 
P*röes sans doute, mais qui tendaient à justifier l'accu- 
bituellement lancée par les journaux de l'extrême op- 
Contre le ministère tout entier, d’avoirmis partout et en 
Orruption et la vénalité. Si done.M. Rogier arrivait aux 
Sn C& Broment même avec M. Dechamps, on peut affirmer 


Pemle-Fndsmmaagugpendrai à Ligitant même LAlapgn. 
© Pays vers les constructions dT obees en ï, hid 
t Clan, ce serhit debates vaffairenifaitds, aussi-„hian 
Sher les entreptisesr grnjëtent th tands 
„ot que je.otois béjag | 
ke sens et sur tons mins da £ 
ete al 
br 



































i suc ne, 
Prospérer, par: l'appuiguenphapum, dep: 
Wsdes. autras, et pardliessist aria suithrcanvsa 

















Stater do le OELENEOER, dattie aomaptewe 
8 le réseau belge des vore latsmeoertsopiend dans, 
HS Une raisqn de plusidiajoupnerdent au mains) ex- 
ik. sera oee de faire, tôt ou tard, d’un ministère 

ralettrBri8 ere adiisoriné de-de-que quatre ts 
hangs. del e, où is ge,sentent si mal à l'ài- 
nt VOID at veras 
| derniers ellie.“ de moyvemens as- 
























ber, a € 














EREN? das 18 PME vatholique. 
Ê „de Mérode, publiée avant-hier 


que, Ri 4 continuellement défendu et de 


maps’ comp ‘omis’M-Nothdifp tlg gakaoe: 
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CHAPITRE XX. nn 
; 8 ) ai Es S$04 
_Eé reuvern tn 
. tet « METDEN. 2 Gat Ti hi 
tol 8 dee dre sas enfana,yuinsinasl appelait pater- 


9t Blanchd, et cereind: Hi sAf&dslint: 
iedenart gs nj Et cepgidant les apggéhengjous du: wAfädhintei 
eV aflge n:quil reprochait:à ses Gligs gfdit malhenreuse- 
wter. Hemert enees. Ainsi qp'ilHaggitsdikdsson pòre aug gan 
gite, presqne arajutjs, gem,uês. cul éppn* 
ligrchait en vain Ìa cayge„ der gam ek apprlait leur 


rgehant amèrement de n'asgiggty ass 

P mère lul avait cansfan: goesa det re ad 
Japagables dek: nosspler:. ens .dp 
Ussez téndre, assez expansif envers elles, de les 
a biens: prennent vee un regret 


Oura véen loin d'ofles. il Aevtit eee 

B sup hosts en delles, il devait leur tra presqgua strun- 
kde. nod les moins fondées ac préspin HAN, 
5 RR zine ars, PTS 9 germes de doute, de défaut he 
3 een En) tou turd ils se développent at 









































ou dee erartto” 
Ja 1e Arte, 
j c une tenactte- 
Pe “hera 

roidenr dont is : ë wt 
ARP dont il.souffrait . , md pe 
profor souffrait tant, l'affectionrd goaré- 


es Eigré celte. 

es était sì 
e hésitations quì dedangue le chagrin de les quitter encore cau-: 
tt setun dey Hent sa vie, (ntte incessante entre son 


effét den barn reg ardait comme sacré, “** een 
Bens dhonn be Auaez habilement répandues eur te maré-: 

rÁanoe; elles as ier AMalens compagaotis d’armes, pussent! 
Bler.erec nne Ten ed bropagéae par dee anfisdo-la:pein=t 
gli, tje cat nne Deen rd 1 
lant Fezaopération do. ht d’aatres blussnres vives, 
> Dar Ia aurescifation quel ai Pe 













































Í inte, « . 

0 AWdeaasaient ces coups d'd- 
choqué de quelques Raroles de Hueobbet, it 
La Haye, d'hier. 4 


8 il disnit, 





8 Yébarbatif chez M. Dechamps; mais M. Dechamps est un: 


KE tRs qu’ on aura su tai donweereb sonseng ausstadas”! 





F trouvé, mais qu'il cherche infructueusement depuis 15 
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: rólugiges duus teur chambre à couelier. “Aussif à Varrivée:de leur 
figures pâles (fahissaïent la erainte GCHanxiërk, A la vre du mardehaltsdóit! 


sp dations de PE atd 
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) qe bérpwer hest -h tóen Bert rot 


| gyliblepraeprochait, 


ni an tendresse désespérde. 


sepr, 


Mereredi 16 Juillet 1845. _ 





lique, me fait croïre que ce qúe je vous aì dit des regrets et pres- 
que du tepentit de cé parti, est sur lepeint de se traduire en uné 
manifestatian delconque, qui,en accerdant force à la politi- 
que modérée, sâns pouvoir. lui-donner.des hommes capables de 
Ja mener à bien, rendra impossible la constitution d'un minis- 
tère pris dans un des deux partis extrêmes, ou formé au moyen 


TE a er Perett: Ee ve sas A ars 
_d’unê &oalition de ces partis ; ce qûi équivaut à dire que la crise 
acpigllg get encore très-loin d'une solution. …- 


_ Òa né sait ‘pas encore quand’ M. Nothomb gyrtira pour Ber- 
lin. fia quitté Bruxelles, et des bruifg assez contradictoires 
courent au sujet de son absenc&. Je ne voùs' rápèterái pas ces 
bruits : tout cequ’ily a de cerfein, c'eaf'que nos journaux de 
province, toujours si.biën vendiends AA opessgedù moi 
dre jockei diplomatique, n'ont pas encore su nous dire si l'ex- 





EE, 


ministre avait paru à Gand ou à Anvers, où les feuilles de 


Bruxelles l'ont fait voyager, ous'il était arrivé dans le Luxerì- 
bourg, où d'autres nouvelles l'ont conduit. —- i 

On prêtend, d'ailleurs, qu'un obstacle d'une nature assez 
singulière se serait opposé jusqu'aujourd’hui à ce que la no- 
‘mination du nouvel ambassadeur à Berlin fût consacrée par un 
arrêté royalen due forme. M. legénéral Goblet, assure-t-on, 
refuse obstinément de signer l'acte qui confèrera à M. No- 
thomb le titre de plénipotentiaire en Prusse, suivant les uns, 
M. Goblet ne veut, à aucun prix, désobliger son ami et frère 
d'armes le général Wilmar, à qui il est difficile de rappeler 
Bruxelles, pour des causes sur lesquelles on parle très-diverse- 


ment. Selon d'autres dires, le ministre des affairds étrangères ne 


voudrait pas se prêter à un arrangement qui devrait finir par 
donner à l'envoyé belge actuel à Berlin le poste du digne géné- 
ral Prisse à La Haye. Il est enfin une autre version assez curieu- 
se : on dit que M. le général Goblet, gui tient à sortir du minis- 


tère à tout prix, n'aurait imaginé san refus de contresigner un 


acte devenu.inévitable, que pour hâter la nomination de son suc- 


eesseur, quel qu'il doive être, parla nécessité où on serait d’ar- 


river promptément à une-solution sur cette affaire. 


Il mereste à vous parler. d'un dernier fait; de l' impression. 
produite ici,- dans les hautes régions politiques, par la résolu- 
tion prise à Rome contre les jésuites francais. — Ôn a-prétendu 


un instant, dans le parti libéral que cette. douvelle était le 
coup de grâce du parti catholique. Il s'est trouvé, au contrai- 


re, parmi les cathotiques ‘politiques, deux.ou trois hommes 
assez avisés pour donner le conseil à leur parti de prafiter de 


T'attitude:prise par let eour papale-peur.se debarrässer:du. corta- 


ainsi Ae bouche aux 


ge assen ifdpörbun’des! jésaites, et fermer 
Ortrpertieis: wop*souverit de confortdre la: cause 


velie del towpbn bte: Heder causd tâpte personmelte-des-cor- 


porren Weshhairpaerbesetirde voustdire que ce conseil. était 
oke det péueair svölr goblguetchance de succès. Ceux 
qui Yònt: rÈpertasb: potirmestens Keheté ont prêtendu, en outre, 
E-face des lois francaises, 






uisduniettöntfestssineitias at 

attent var on’ Beldiefue;: où 'la-liberté'de eomploter à droite et 
à #duche coütre l'étutvest berite dats la constitution même. 
Ceux qui parlaient‘kinsi-n'ontepas- sonwó que si ‘Ja sainte église 
de Rome a abondonné les jésaites ee c'est par une ré- 
solution:de haute sagesse quit pourrait tout aussi bien s'appli- 
quer àla Belgique, et que si l'infaillbilité papale prescrivait 
aux jêsuites belges.de se dissoudre, cen’est pas dans la consti- 
tution aivile,ijue gette milice de la foi pourrait se rófugier pour 
échappen:à-une-sentence que la foi même prescrit d'accepter 
et d'accomplir sans examen comme sas murmure. R. 


EO et, d 5 


bne. 

















HI AG AN ri ut deg 5 ea ps if he 
oe ‘mais aprbs'lodépartedy’soldit, Rans: le si il Pé 


é) 
ki 


dersesiides, avantwentins'éteitlerndar von wodt quelque vate bar tu froideny 
hez ses filles. Neten 

‚ „ke hruit de sa-diseussion avee Dagobert avait été tel querl'Sptatdeannistra- 
fergant le salon, était confusément arrivé justa’aux orcilles des dear sceurs, 
pêre,' leùrs 





leg” träris tÓtbüsint: Sgalentont aitéróh, los deux jeunes. KUEWIse JVE rb 


peotuuddemêint, maissrbatèrent;serréas’ Funetcontre: antreÉt ates (rem! 


bluntes. " : BREN Emnid ee Wide 
js Sn z s TE ER td 
Et poartunt ce n'était pas la colère, la dnreté qui se Îisatent sur la figure de 


leur père, c'était une donteur profonde, presttte sappliante qui semblait dire: 


ze Ì 









ou je meurs. BR en . 4 
L'expressign de Ia physiononrie du maréchal fut à ee moment pour ainsi dire 
si parlante, ugpkg her ettsentost Perotainte sarmanté, les orphelines 
furent sar ler de fpter-dawdk SEG URE Wis, se vappelant les vrecomiman- 
Lat eerdre ri leker de 88: tendresse 
p-d’eil rapide et se con- 






était pénibleà leur pêre, elles échaagêgent an con 
Liurent, RER ad hd 
Par une fatalité ernelte, à- ce moment aussi, le maréchal brälait denvie 


eer! n 


léger industendt tange. j 
la crninte de n’être pas comptig, Mais tes 
perfides avis, resièrent nuetfet; immobiles et trembtantes. 

‚A cette appgrente ingensibilité, le mardahäl sentit sof coeur lui manquer ; 
il ne pouvait plús én doirter, ses filles ne cömgtenwient ni sa terrible douleu 5, 


€à} d'ouvrir ops bras hoes ie wentempleitaver idg! tige; il Gt mêine un, 
dla 


lep &hui, d'osánttofid:r davantage dans 


»…— Tanjours la même froideur, — pensa-t-il, —je np ni’étais pas tromfié. 
„Fâchant pourtan? de caaher ce qn’i! ressentait; ’avangant vers elles, iì leur 
dit, d'une voix qu'il essaya de rendre calme: en bn 
— Bonjour, mes enfans… 
— Bonjour, mon père; — répondit bie, moins oraintive que su sceur: 
-= Je n'ai pu votis voir. hier, — dit le. maréchal, d'une voix altéréë; — 


j'ui étési oecupó, vayez-vous, iLs'agissait d'affaires graves, :de-choses… re- 


latives au service.-Eufin, vous ne m'en senlez pas… de vons avoir négligdes ? 
— &t il tâoha de sourire, n'osant pas leur dire que, pendant ‘Ia nuit derniëte, 
après un excòs de terrible oniportement, il était alië, pour cafimer ses angois- 
ses, les contempler endormies. — N'est-op pas; — reprit-il,— vous me par- 


confrôle da pouvoir, ille fe- | 









‚3 ais aprês lerdópartsdu sol: ns-lesifeneg deilú réletion, 
VE rappelant'Pékprósaion tou vai neuw; chiateurênst tt Béréh widis 


| ik it, et, aprês savoirigris- ynerrésolutinn. terrible,-dangdg gas: 
òúù cette épreuve confirmeruit ses doutes désotens, il entra, gous Pavoug ik 
ü et Es LOE RE LAME 


eyrajwieus: DUS, rasstirez-mois ainrem-moiden 


pauvresenfans, páralysées par de. 


EN 


BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Havo, Lage Nieuwstruut, 
derrière le Prineegrucht(Noordzijd. 
BÜREAU POUR L’ABONNKDENT ET LKS 

N ANNONGES, 
Chez M. Van Weelden, libraigp, 
j Spui,à La Haye. 

. Les lettres et paquetsdoivent 
en voyés à la direction francs de pij 


are : hj k Ai he 1. te Ne Ear 
Voiei la lettre qae M. le comte de „Mérode a adressèe, au 


journal, fe Politique , et dont parle natre „correspon- 
dant. Gette lettre, due à la plume d'un des plus puissans 










Aoee Année. (Se 


chefs du parti catholique de ta Belgique’, dui, par, sa haute 


position, est fort à même d'être bien informé, conârine 

notre correspondant de Bruxelles nous ava 

êrieurement sur le même sujet : Been oer A 
Chimay, Yjuillet 1845, 

Monsieur le rédacteur, , 8 - 

Vous avez inséié, dans votre numéro du 


it communiqguê an- 
Li La 8 


ce .gue . 


sE dn : 5 : E "ee. 
d courant, un article sur là sitaa-”: 


‚tien gouvernementafe actuelle, commenté per des articles pastóriears, où en * 


maunifestant une véritable estime pour lu partie de l'opinion catholique-quia 


adapté le progtamine de 181, vous rappelez que vous avez dû lui dire quand — 


et Comment elle eu avajt compromis la complète et, franohe egécutieh. 


bavee succès malgré les irioertitudes de ses.auziliaires, était-ce bien le mo- 


NG ee mr 


» ment pour M‚ Nothomb de eéder, lorsque ces ineertitudes cessaient ch pró- : 
vseuee d'un double fait: la volonté enfin reconnue d'ezécuter le pragrámme - 


»de 1841, et un sureroît de difioùttés 
pia dnjorité P 
A ces paroles, vòus opposez celles-ci 


pour le gouvernement, le ministòre et 


3 vt In r . 
:« Selon nous, fa démission el la re- 


»traite de M. Nothomb serâierit inekcusn bles, seraient incouatitntionnelles, si 
»elles ne ponvaient sexptiktitr qae par la ‘gravité des futts et par Váttitude : 


pnóuvelie des élémeris de ancienne majorité, IL faut done que les. jouraaux 
pcatholiqnes nóas disent páf quels actes leur concours se serait présenté an 
»ministöre dans les termes posés par P'.Amide l'Ordre, c'est-à-dire d'autant 
»plus dévouder d'antant plus énergique que l'on, reconnaigsait les consóquen- 
pees des dncertitudes passées,et que les difficultés devènatent: plas grandes 

Il est certain, et j'ai pù m'en con vaincre directgment en revenant à Brutel- 
lescìnq on six jours après les élections, que des notabilitgs appartenant à l'o- 


pinion catholique sont venues direaux arinistres ou du moins à un ministre : 


epécialement: « Je crois qne vous faites bien de vous rêtirer et « que votre 
déimissiou est unactedeprudence.»  * d 

D'abord, selon mos, la prudence ne consiste ja 
Or, y a-t-il jamais en précipitatien pareille à celte de la démission donnés par 
M. Nothómb? Pendunt deux sessions j'ai sontenu plus vigonreùsement qne 


Î 
. Vóub citez un paudge extrait de 1’ Zmi de PÔrdre, de Namur, aideì Wónga « 
« Après àvoir résisté pendant quatre ans: aux efforts de f'opposition et lutsé 
»poûr le gouvernement, pour le ministère ct pour les majorités! » 
‘de Bruzelles, et cependant je n'ai pas eu l'honneur d'être plùs conéulté sur c8 
que j'appelle sans hósiterune faiteen paniyue, que si j'avais áté à Mexicò on 
à Pékin. dj sie 4 Ea Ree ie En on 
Les donneurs de conseils, effrayés du moindre éehec, ont premièrement ag 
grand délaut,c’est de ne pass’inquiëter,avant de démoliraú plus vite,de na pas 
‚prévoir quels seront leurstnatóriauz de recenstruction.Je me trompe‚ils les Ór 
‚en vue, mais tels que les Fabrique leur imaginatión-et nou la réalité, Aint és 
empressés pour un ohangenrent de cabinet s’eimpnraïent ‘de MM tHuástet 
Liedts „leur donnaient des portefeuilles sans asetiránee prédlabts de leur con- 
sentement. A quoi bon demander auz honordbleg gouverneurs du Hainaut et 
de Namur teur avis? et notez que souvent ceux qui coniptent ainsi sur le dé- 





“après avoir háfdiment spéculé vúr la patriofiqueabnégation des antres.’ 
“7 Piué d'une-fois depuis 1830grâee-h-oeme WEgêrëid , j'ai dârécthjet 
nistères provisoires: dussi je la: connais Eropsbien pour ne.pas‚lamandire do 
tout mon cur, Malheureusement elle «st incagrigible, Vexpérlenge ne ta mo- 
‘difiera point. s En ANNE 
_…Ifestuné zatre niiise 
„sent pleinement de la confiance de la majorilé des chambres; ainsi, peiidkne 
la session dernière ouu posé Hi grostictefereabinst ; whe tròs-belle majbrité a 
- témaigaé une confiaucë, sufis beg rin gee man rok den idéotagues 
de perfectibilité, une confiance su! sante nò su Ea Mi Tapapdon DEE 
dial au gouvernement. PWZ CM AE rheden 
Noar avons ifà Pépogt hi rossa Peentmene de evans com: 
rene iik ettonchagtlumtonbenrdrsteepivats dk gtje re 
d'alors. Ceux cependant gui se sopt, mouteda.d', H H uabie 
aujourd'hui, platòtgue ERE er bonen dant ZK et de 
défance parlenieatdireë aör én iie8tjutk pr re ie ” sf 
perturbatìons et lea,dupgers.d'use/djsaolutions dine négdbelj oft 
pourtant, quo) derpifg dep eye Hisealaions, oep, rdglgcy® 
jamais les turbulens, les atis du bruit, mats qnf,s0 L 
paisibles, à la gäuëfalité deë citoyens diafroses ie BGE TERI IA 
d'une participationindisjjenseblë en régime cdh ionen 







"Sr 





reconiinencer sans begse.le.tnouvement de eeutwiaës A'öllphenwesnrrachés à 


leurs travaux peudapt plusigurs jou re, comumg dans le distriet augnetj'appar 
Liëns, surtout lorsque’ électiou est déjà si frequeute sad de la provineg, 
tantót poúr ta commune, et qu'elle ‘prdduit” fait ‘dTnóvitabre: BAtigonieme 
da:is 80u exereicermriodig veimheut régulier: Eur tiBoeie, col € lS toasul- 
ter le pays. En pratigue, c'est dégoûter V'élósment. tranquilëe du poys au pro- 


î EN aen Dh, EEn 
fit des pêche ra en eautronble, sj ui ue mei Ggënd dus aùcùn. pays, eve 

















eer „ MET IPL oe 6E Di, 4 
lounet dowous arotr aimst oúdlides. "7 
erm OpiijerdooipdressaendikBianche, bi baisrant les veux. ran 
botje dlalfknie grof de pane pour dupe Tombes reprit leltement le 
tarééhal, — $Ons me le pardauneriez aûsst;.… VÓUS VÓrs comusoleriez de mon 
Bibldönkost-erpdks 5 7 DE Need a A 
Heinbaseerius bien Fhagrines,.…:i81 vous vous contraignieë le moins da 
Gndogentfdvase Edit Rosn, en se souvenant de l’écrit anonyme’gui par- 
lait-deeduêrices que leur présence cansait à leur père, Biet 
A vette réponse [Ait avöctautant d'embárras que de “ti 


Fori OE 















at 














maréchat clut voir une itidifférerice naïvé, il ue dons inlas' 
ou 

hae gon Alles pour tuis 8 é 6 

: zee C'est fini — penaa le mallieuren 

























l t x père, —oft diisteuiplant ses enfans: 
=— Rien ne vibre enelles ; … que je verlo. nente lenr im porte! 
‚Non. uou… je ne suis r.en pour elles, phisqu'en ce motmnent suprême où el- 
les me voïeht peut-ÉlPE pour la derniëft Pois. l'instinct: Glial neleur dit pas 
38 teur tendresse me Saúterait… út 7 4 vet ee EA es 
“Pendant cette réflesion accablante, le ütaröc 


| aad vidi jean ztessé de, coù- 
-templer KE fistos, avec gttendrissemerit;.gt‚ea gid 


e Gare prik Alots und 'ex- 


pression à la fois si tonchaute ct si déchjgante, sun ragard isaitsi douloureu- 
és88BUN, GRE Rode et Blanche, boulgvar- 


ohtand, irréfléchi, se jetè 
keset ile caresses. Ee :r 


pad 


lau cdu'Öedezinpöre, ct te askafrei adt 
Le marécha! Simon n'arsit brain aol; ges filles n'avatent 
une parole, el tous trais gétaient enfin compris. Ua clioe sfmpathú 
(duesdotdofsdloclr Hi ot conderddveberois cmurs, zes teer te 
Vaingg ersinters fukdonter, avis mensonger, tout avait, Gf 
ible quijgtait las fijles dans les bras diu. pêre; ft jës, 
ita fol au uioment fatal où une def ij KE 
Se RME he ame EGER 











élan iráais 
bdainë laú fe vari 
jamaîs les sépa 
-Ea une getande, le tmaréehal sentit Mat cétà, mf 
qaêrerits, Paipitant, Ózarg;baisaatde front, les tl pn 


las, pleuraat, soupirant, souriant tour à tour, zit 
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ivre de bonkieuf ; puis enn îìl s’écria ; sek jd 
ou Bits je ne lesai j 


dóbis, nederl” je 
berte pa Me “pús'à cette heu je 
raodede” 2: je leur im posais… FGN 

ernyaïs Bies mais c'est ma ‘fautt Bn „Diea lque cela fait de bree. « _…J 

cela donne de force, de cirur òf dipoir | Ha! ha! — ®'écria-t-il, riant A8 

rantà la fois, en couvtangsèsfilide de nouvelles caresses, 

donc me dédaigner, mé hárcsfets je défie tout Maintenant. Voyont, mes besux 

yeux bleus, mes douz yep biens, regarder-moi bien, oh ! bien eù face,… duië 
: dela me fasse revisrd tout-à-fait. 


‚ — Je les ai reffouvges,… on 
dues.… Elles m’aïmaient:,: 


m'aimaient… elles n'osaient 


pas. 
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sement les tóftured dee son âite'áu c 
pvarspousin téee,; dEdanth Ún 


mais dana la précipitation. 


personne, je crois pouvoir le drre, le ministêre anas tenue! beaucoup dvacteh- 
im portans se sont accomplis. A prês la lutte ólectariite je mé trouvais aux portes 


vouement absolu du prochain,rétóurhent au plus tôt à leurs propres àlfaires, 


dee at 


Próiän Rt ENAME ids dee 
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— qu’ils siëhkient 
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Nl. Nothomb n'a jamais commis immense faute de B Guizot, à l'époque f /’ Ordre, eussent distingaê e comme M. de Mèrade, entre des atta- 







chambre des orphelins à Batavia, pouvent être róclam 



















de la coalition de mauvaise mémoirá; tmais, il faut le dire, d'autre part, M ués qui n 'allaient qu'à quelques hommes, et unc guerre décla- tes ayant-droìt, inistère des colonies. 

dssède une’ admirable ferimetéque n'a point MK, Nothomb. Faites ce q qe q ’ 8 
daerius voudrezen France comme en Belgigae, vous n’aurez que par rare | FÉ& à une opinion tout vpe Voici les noms des étrangers qui figurent dans cette lint 
exception, tn ministêro généralement applaudi. Ilfaut done se eontenter » Mais par cela même que la haute! raison de M. de Mérode, EEn “EZEU DE aoe Jou JOUR zor? 
d'une majörité súffisante, ne rien demander de plussons peine d’arriver à f autant que ses antécêdens et les gages qu'il a donnés à la rêvo- NAISSANGE, pu praat. DU DÉcÈs, DE LA SUE 
Pimpossibie. C'est ee que M. Nothomb devait compreudre comme M. Guizot | | ation, le désignent tout natareltement comme le chef de son | Pruss. (E.) Fleste, en 4Oans. 14 mai 22dée. fl. 
Vapphaque hurdunent en 1845 et l'appliquait, ap paravapt. # Hanoyge, 1836. 1839. 


Depuis quelques années, les députás que Romme Paris sont hostilgs au ii- | parti, nous devons regretter que |'honorable représéntant de 
nistère, sont hostiles au système juste: «milieë guivi ‘depuis 1830; et ce endant Ni vellds n ait pas voulu prendre anr eens qui marchent derrière 
Paris ést tranyuitle avec un gouvernement contraire à Fopinion, de; aris, en | Tui la jugta part d gutorité qui tui était due, ct qn il n'ait ‚pas. su 


adineitant « ue D'élection ta représente ezacfejneut toutelata; ce: qui u vest. pas p 5 onsetls de s zò sur Tes idäes moin 
certi dakouts: malgsé Vapperénoet. aBynine je doute fort quel véritable faire Wh aloir en dik son den ee ee s moins, 
opinion des Bruxellois AR deens St Cogher d'houìmes modérés et instruits | rassises des prêten tons zillonnes vu des opiniâtretés incor- 


corme les honorablee | Ï. Meeus et Coghen , dont les torts préteudus n'ont | rigibles quis agitent aux extréinités des-banes catholiqaes. 
pas ùième été siginalés: et si les ardenà des grandes villes de Belgique doivent |_» On se rappelle qu'un journateonservateur (l'Ami de! Ordre) 


régir les quatre milttons.d’habitana du sol belge, je les-plains, comme je plain- ë k tionsprèt ai aje ; adres- 
br France sì leschauds de Paris devaient la gonverner. Á avait nië les insinuationsprêröes pat une correspondahce adres « Le célèbre voyageur, M. W. de Siebold, qui se trous 


C'est ‘pourquoi Vöbligation des minigtres est de ne pas sanctionnet par la sée de Bruxelles à urr journal êtranger, à un reprêsentant cú- puis quelque temps parmi nous, a lu hier , dans la cliai 
pear ia supériorité que Fon attribuerait trop voJontiers aut cités poypuleuses | lèbre par son altra-catholieisme, pour hâter la retraite du | Dieffenbach, tine legon très-intéressante sur |’ótat de | 
aard Je reste du royagme. J'at été représentant da-distriet de Bruxelles, zele | ministère: Mi ieux informé qre | Ami de à Ordre , dant nous WE toine deaale Tanon: Son lon s0idur dance ays Va 
auis depuis, plas de douze ans du: ‘drstriet:de Nivelles, et je ne pense pas que aspects en aneune manière la Jonne foi MH. de Mérode, re- k pom. id j P 

ide: ì Ae même d'examiner et d'êtudier cetto question avec le plus; 


ee ee 
Sie Edward Cromwell Disbrowe, envoyé extraordinë 
ministfe. plénipstentiaire de-S, Ml, la reine de la Grande-® 
gne près notre Cour, est arrivê'en cette résidence. On: 
également sous peu la famitle'de Son Excellence. 













On écrit de Berlin, 11 juillet : 















































































ies comimettang d'aujourd"truá. soient d’uue moindre categôrie ue nes coui- . A E 
mettans antérieurs. M. Nothoub, dépúté du distriet solitaire d'Arton, devait eunnait que les propos rêpêtês par le Journal de Za Haye ont, soin. Le mêdeeia da Japon, dit- il, vite avec an religi 
se-montrer ferme-dans la même idée d'égalité, près avoir fuit obtenir à ta | été rèellement tenus ; il reconnait que des, notabilitgs apparje; De puletonteévacuation du sang, comme étant contraire 4 
ville de Bruxelles, par le vote généreuz de la représaintatton natiounle, une { nant dl opinion catholique sont vennes dire aux minisjres ‚ou. -eipes-dn buddhisme. Aussi -da pratique de la médeci 
rente de trois gent mille-francâet’la ‘décharge de beaucoup de frais onéreux. lutôtà l'un d'eux: « Vous faites bien de vous retirer et votre’ e 5 
Pour en reveuir maintenant monsieur, aus torts (ue vons attfibrezà la I sp 3 eenen ol demande aant fe | elle prinoipalement entre. les mains de. moines buddhistes 
partie de Vopiniou, deren an te prograguuc de, 1841, ete'est | °C bmissiop est un a ey pr ziekt hehe in Ni |-le code n'est.autre chose qu’ une traduction japonnaise de 
preggue la gén ; compte pas dans cétte partie | avec une juste sévérilé l'acte qu'on eónseillsit, ou platót quan: brewavrage deM. Hufeland., intitulé la- Macrabiotigue 
ceux guï voulaien A, fe se ilitvirg e en activité |, semblait: imposer au niinìstère, et qui a contribuê surtout, à e wivre. longtemps. Uae mêdicamentation toe parti 
de senrlen „sue st Es jeter 1 une sorte de divisiori parmi les membres de Vadministra-. des Japonnais consiste dans l'acupanctare, c'est-Â- di 
£ tian: Après cela „ il-nckts secuble qne si la disselntion du cabi- ape: irritatian légère de la peau.avec. ane-êpingle, ce q! 
net a été. une faute, et que nôns sommes loin de couwtester, pròseus, seeanderait | action vitaiede touu |’ Senate 
{c'est moins an ministre que tont le ministère, et c'est bien. 
tl be 4 ne tnte Be ee Ee eédá est sapo dans presque toutes les indispogitians. , 
mains loministêré“que. Ë major ite qu'il faut en rendre respon : 8 
iS » \ 


points.damais, Ds a 
milation parfaite: de conduite: zede Ainsi rn ontmis veèlon t 
moi rop de varden, dans Ja question dujury d’ delen mais, après là manière ed 

dont on voyait fa liberté saerée del ‘enseighement, ap us juste, a pl aa a EEN PCT 00 Re 
le des heee tids en” e, quelgye susceptibilit it bien getdonan | Par arrêté “da 11 de ce mois, Îë‚Raï a nommé le juge du teid. 
ad 2e dire en effei names gui bt Soul, pat Ies'f na} d arrondissement d° Amsterdam, M. Hooft Graafland, wu |t 
tant d'aur ti di an” EL dr) oe dis orde” fonetiehs de canseiller ä ja cour provinciale de justice: de Bot’ 
anais et proiestamaatcohtres sour 8 n ii 
| penivoig, ‘ezéentif des cu paprer, lande-Septentrionale.” 
appartient À Vordre bre. gur Gec), 
Jut, préfêrait un gâc js le Ok Heko= 

bie veponsabilité, on ui piëfdea: fahar j 
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i On beoit de Liverpool, le H juillet : 
edu'o sais snivang d'uhedettre de Rio-Jangiro sous Ia # 
, aai, A. 6 bte ajeui hui à la nen La chambre 
feasêss pté-le p remarque les ispositions 
tes darin le hoi vptôe. : gr fs partir da ler juillet 1845, Je 
fnctunes de aeton 4’ arigine ek de pradgction de Ja 
Bretagop et de ses passessions-paieront, aux burenax de 4 
du Brésil, ua, cingnièvat: 2 20 ps c. aar le montant 















memmen necmamnemmetm sena memrtn mss 
Des- wouveltes regues ‘de la Chitie hans mandent quo depuis 
quel etablissement d'un consulat des Pays-Bas a eu lieu dans 

























































tyraunie vet ns tép su worités psgsentóespm: mien be eèlestecinpire, lesmardhands- fongs et les mandarias se, mou portomduderikgândral,. Bft ) 
deg OD Sntat’ AA fen pan gep ige Ô si fine edoan trent três-disposés à la conelusion de traités de commerce avec $ ‘«Inugfeie, shegonvermegent gshautorisé à spspendred 
ele rig ‘ei | quit s jn ergg ak Att EhEE | nons. Lo correspondant ajoute qhe lès Chinois donnent leur bapvipit dh estia.avgmenigtion.de,droit aussitôt que le 
gn rate delle estas confiance, dans leurs rely: ions commereialgs, de préférence aux nement: bnitoagigue aura;êtenda ans smcres du Brósil la} 
d'ordiuraire sans religiog gecon s sera nteefnièrevói. Hoflgudais. tande Arvika 40: ‘il a rêrerament. accordèe à d’ autrepd 


det ce, MTN vu Ha ecto 5 

pus vivons sousle dgk Hai liberté de. la: prease’ que rien ne gêne et 
ani te.se gê.1e dae nou plus p ar démaraliser. Comment ng serions-ngus pas 
jalouz de Hb ents. de Fansei krent ad erordlise aft cantraïte pres.jue toi- 








Gaangsee jede dans 1a Grande, -Bretag; 0. 
en “7 Kouvelles ‘de 'Buidse. 


Ml. le gouverneurde da province de Hollande-Móridionale 
vient de faire. publier unt eirenkaire ponr prévenir les personnes. 
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zuurg par cette. raisou, h; pr &le Christ lorsqu'il dísgit à es. audi. qe Ja ghose edhoerne, qe, conformément anr dispositions de. de ‚ hat 
teurs; » Taut  meejvang qe EE ygus ne,donnez point à vatr fant. Kart, 4 de lalvi du 29 wii 1841, refntiveaux- exproprintions » Tout le. e mopd e 8 a bet en Smissé sse à une guerre, 
>une pioreo sil 9 von ot ande du bi, td ún serpent pour un pgisson-». D'où il pour ‘aùtità publiqne, il vient. d'être no:mmêé ane commission, radioaux s, AA parent; Ë 8 poniserväteurs s' rési 


tésalte que le père He binpu fhihihe vent Éviter.la corraplivn pour gar fils} 
et le place dans les mains sui, gelo Son espair, l'en garantiront le plus pe lak: 
bie, quam eas, aa matnp-haaep bibres de }’ accepter.… ils 
el Vega rd du , projgts que, el'on a, appelé résnrrectipn de la main-morte, alten- 
du q u ils de: mals où ‘fg ure dé mort et une mazen qui la distribue, ged 
an les simples. Bontelk Dime qui vient empoigner les gerbes. en plein 
champ , ‚ileùt erdu dans la discussion tayie ze redoutable fantaanagorie, De 
ri urà 1841, et spgis.ne pouvons, à l'aecasian de la vofraito zj 
ler que des Faits agcomplis dp san. temps, : 
6 kg demonen ent à.mes ijd r.la gloire de ceux. qui l” 
de défaute, Ja repétitio, 
ziene 








À une erise devenue en’ ra zelde, sorte inèvitable, qät 
quelle-ga’ en soit Vi issné, dn is à um btat de choses Ì 
lent ponr-être plus Töngt em oléré, „és concessions 
eerne pourrait aus disbogspd fajre, áù Lanjet des jésuil 
n'en gaurait plus f aire Ee nd aveC C dignité) ne Er 
derpient, tien „ car le, ela zdupstion est ailte 

pour | fes masses ignoranteg, et pessoas qui ont prik 
: des jösuïtes au sèrleiix. Le but uniqüe auquel tendent” 
de parti radicat est’ ‘fe ‘ren versemient do Ih cönstitet 
tive de la Saisse, ‘Pp ‘êtablissement de la sûprömatië 


oek: ‚osée de membres de la deputation permanente di conseil’ 

ovint il stde Fingevieur-directeur dn chemin de fér bollan- 
| dais, gui 35: renùdra stcegssivement dansles villes et comiuùnes 
par. ‘où le trajet du chemin de fer-de La: Haye à Rotterdam doit 
passer. Cette commission enteodra les parties intérössées,et leur” 
dúnnera tous fes renseignemens nócessaires dans les cas où kex- 
propriation, des terrains, à l'usage da pmte de fer, he pairsn | 
s’ off. auger à Pamiable. … …. en 
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| > jd hed Wolkassi bbóral, il nausjane ; il vous jana ég-l ed: en nin vShionde: bondrek HW nppered ta 
Bont Ni en Apon u saeta seite birritation, asen triste: nauvélte que le wavire: Jan Hendrik ; “afrituind: Ktekel! ORO, eh RER de (outce qui Y haitenennd 
tion de lalliance Eion geren ächez-lo; nous geons, berg, partì de Ratterdsat pour Batavia ,—arfuir ahnfengerdan 6 epe ffiëre Oper POMP IN er te résnltat f 
dons oarmre da. ofthe; et Vorvent dot, lés environs des vochets de-St.-Paut, Le nagire:la' Chance 'a pris [,d cn êtH de insertion dl 


vous vorèz. Et aateilou ef sa ï Á ä pal 
fin: Saida sabenirtehi hoii die: ML Nathomh, _àrboëd.lé ea pitasne- etonzehommes de V wibi bint vir en he gap ii Pirden bd 5 vs Lhee ed ‘se 
he glrergsianp Stepunigenien erfg da win Iene | led} do ea ots la hautenr de Dartmoath «st Ie 5 Nn saps es HS Bint dn ben 
ge 8 via rs,_pu aux arl togrates,. pis Agel. qui. CN EEN BAR Gi dk sve nt gelu st Ss ötAts n ce 
erdee dn EAAID vardi u'où eu vent, Vous aven la, “Pour. compléter ce goe. mons avans publië dans. natra Jonen Pp (riae êr ad resrel agent Hpert edi lprincipe de 


ea a Tezcifation souflée | da 10 deeg mais, relati venen À he dis ectiog. daa, cheminide fer: jj olbf ianedneopeaaad EAMES Aspirent à: in 























cile, mansieur „ cpynme 
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ë ke fj este ue / ip % eden baud rlaaman, paus avons enCAreà vjanter, qu'ontrel'admiaistratkogijkSnisse. Les Lucernois bren aans Has demain ‘tes jés 

el ze EN kent RE Ì Adel garen eg panda - gémasale et Jeg rachees, Horner, pour Rorterdaan ot, A voleva: Erge Enk en Le) arden les eum batt 
me ICN ér, =d Nn ij 6 o Id 

Aike ciydemielnameenig ptp marie in HAT brt Er ont engore, êl&. nomaaês diroptegre dele Bpgiësé dadin chain, REL fh stepi voi fia: Bapsrièvant d° ab 








sec, spoïtegh etreenseldebes es dari. misidtraaret! gomahes | si ed 
il ian aap 5d la raping wrlertgstetendancsk laper: 


He DAD RAe nana aeg 


ij in jop Muret 5 





de fer, nm. Gregory. -Spale Wakers, ngrneiaag fehaanepit ers ide rmajorità aussi fongtemps le principe d'óg: 
Maithew. Uzielli et Henry a négagiangee MY Hliau | pärtereddaasd sthardhandiee vinperteds! rop 
James Chapliu, président direpteur, det rigid E VérdinEs te 1% 5 ee kl aca brdspeerdd 
wa, taus demeurant à Londres, “Aelen sabearqene: f bêfkLidfis” dè facdièred Pi Ognb BRP ANS cantans, 


 hjenDe 345  supériorité numérique ; 


est résolne de tenter te so 
4 ni die Le Staats- Courant, publie « ane nerd liste. ds suoaessiepen | pot en tir-n tér Velp oameenaleur. Aa’ pair 
din soir alde cs dis vnd RAe _par suite de deeês d'individusayant fait partie de 1’ armêg ak, 


les choses, elle ne recul ne devant td moyen, it 
«Nous essions  dâsire que te Jour naldep eigeligs: 0 Amd de |. ‚niale, Ges. AUPEEROND,. dont [: ne dasc est pons; Ala 


sbn’ ‘Wiomijlie. tr votë geerd traodpgobl eàla-diëte 
pe 5i ob er 
Ee ern: ne EE EE TEE 
En —Ì a itlenes. … — ni dit le ruaréohal en lot fatsaut'un signod: intelligente: arr? 
s’éeria Rose avec une naïveté enchanteresge. 


iS nt AAG AKA) MOf etn 
Tu étais meilleur père.que moi, mon vieil amis viens vite lea em ar, Je 
+ Nous pourrons done son vent, bren soúventi’ pis renianb, hamdgle” &k nê suis plus jaloux. beep ' 











Vhannvur de vous 
F. pe Mfnas. 


äghe, ette wir zelle zalops fi fort éten- 


BIEN Ge 





























































mgerendevernmene dae É ger 
‘— & mon père £ … vons nousaimez z done autant ge, nag Apra: 














nsfens Baas, Serie Kehà Er wiste 
e Re hen ûz tD WEBER DN abn Bilos-dihkseVaix onjodt 


“Wons septesrhierctuiee ve zevegasiane@eptoprent coma 
Ci, vans. gisbrasser,, vons dire wats b joek êtregufwésdehmge 5! Ak B “e imaréchal tendit sa’ min an u soldat qui In serta ar odrdidieiba?l peas asgiepaopes enlans, roêpk RPB: At 
7d SA MORS, mion nêre, “lea teésars d eet ef | daat. que les deux orphelines sp jetuientà sou cou, et que RalatsjoiNaAria} B —Ôh! tant mieux, mon En orla ge Bida Branchen: 
pus pôur you 1d 



































ur, hédas ! bie: c in Pp selorika coutume; prendre.part à la fête, se dressuutsur sespattenda deddiëre, OR share áikodh? 85 1 O Baes & 
ij Bef han ee augseifemilisregent ses, pattgs de devant sur le dòs de son maÎhaet sad | em dirquorlevried? aderpdikdafe mteebchal. 
ire tödt: ie dus penmsiting foie bis, 2220 8 ate petant.de proiond niler 8E 'p-Quij mom:pêré. olà.s.autda tables dd jw ersesik Ross, en, 
rende pong ee ait. le miacschial | Simonde oid ten ii Belete Hont le Maréchul; ses Gilles et le vól jodtsenenk. dai maréchal un ee bas: ine enen bne depregiege 9 
ae enn ON Lane êghait,…… mes enfgnsP… Mais nan, | eemòinentd'expapdion inefFslila, tat interrompua. par eme derde. ot vers le equel len 
van, ne me réponde?, hik: tr je sais lont, je comprends jie, qad venait de quitter.sapeaition dedspede. Sars är € de rétí óá’ 
tout; mes préoce upa tr ées. duna fagon,… cela uh KEEN GMO pe se. döemitkesreganda, ot vit la stupide fade dedoogisse. ll RAL k (ineen 
vans a attristées;…. ‚ mei, de mou -eÂlé xofre, trintesse, vans concevez…. je ävÀit, Pes air encore plus bête.,. pij béautiqae de. eontumes it réstait dúi dans scenr, seule à senle, de cette jourùééë inespérée. „en 
J'ai tnterpr „parce que; pais nez, je ne, fais jas nttention.à uu mat de | Pduibrafure de la: porte ouverte; les yeux éoarquitiés ;teunljt dt datii sot Le maréehal s'assit ‘devant te bureau de sos filles, erf 
ce, 3Ue j Ht Bardes ÖBB BLOND, bela Â. Gternelpanier de bois, et sous gol bras dir pliamenas eter Ob Wo1sgin: … | d'approcker, TT 
aad aap leup niareBq valle. zean Rien ne met plas eng: aîté. que le börrheur ; aussi, quabree don orrigger fût Tout en éorivaunt ropideseat tise motidione ein fé 
H ‘assez inoppartune, un dela derire frais et-oharmant sortänt des lègres flenrics ‚J-dat en so ta assez bas:pour qu'il füt impossibte Age 
‘Ä de Rose et de Blanche aceneittit gejte app: aritjon Srotes ue, d —Saûä- uitdtusi Petate presquedéeidé;tont- del*hieur 
À …_ Javcriáse. faisant” rie les filtes, du tnaróctial: Freie AT Hit lens ps aitrisiées NN er alsAidai diëk- vous dvi roonef gnd ae 
Jóetisse gut droit, à. Eindaun, àl uduigende da lenie na ergetg hon- Arme Onder la-aernel8.s ran 
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URS On ns : ern O9 eligsób eorte el ré hat ntisu eire: Ke 
e A. — Que veux-tu, man gnrgun?. p p 5 B AEL Hidé, Da en pais 
” d nn Monsieur ledne, cen'est pas mal! —Kepuruft Welaan ta Â voix basse: 
în sl ì DE 3 lend et Shai aut ea: poitriùe , comme s'il eût fart sérmëut. De Boite bn: plumeau }'ve-dbonturrait torjuuns-pas étéavec van piatolets:. ‚Pi 






ih sE Ì B'échappatde dessous son bras, - ka gn CE : Al or peu ge agja vivement versluien Île £ 
moede entrer dar: océehul.l } esiles Hee de. deuz.jeunes filles raicahldendt ver be an En £ ed zal pEtd ie ete effirmativement, et ejout 
5 Grois tu, à rot aan RER repritjkosg. … À — Comment, ce n'est pas toif — title saréehal,. : 
inposaible de der e Wy rk 5 or ian mantel Sfialif — lei, Rabat:joie! — aria Dagobert , car. le digne. chien semblait avoir vn 
4 divine pkysionon ie kr nons je ‘lett p te À | Sefllet el niauvais pressentiment à. Û REDE uiads kene) ët “appróchait, 
zen vuiflantes mand 1ég eh, rit efsdinptait derai deur air fâehens. 
K Jen, ei ties dyenkegusstsrinindens rrd A bo seert — Non, monsieur. la daa , ga. n'est, pas moi , — reprit Faornd. „0 vont. le 
Jak epg-st lel teedetraande ‘adsl ainsi ie „walet-de-chambre qui maditde direò H. Dagobert en montant du bois „de 
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Go8 pi À ie 
Péur teut En Je mavéckrat Ini montru ses fillest 
teudressojdtincetant de bonhzur;puis, cachetant le k 
aut vdobitdegdrite it lè donna at soldat et lui dit: 
—Remets, ce à M. Robert. j Je te vorrai demait, 5e 
Dagober td la lêttreet sortit. 















































ie nl rc hat. dire à Ms le due; a, puisque j'en mantais dans un; Bear, que Us Robert ke de- Len mise óhár, teverantueprés dié ses fitles,' teur. 
sohpit ganguc, MUREN AI onee! ete ik ore de Eà charo- mandait, tenduntivstras:- 
OUIS ON dra & êlss” Hraête: grise, qui A cette nóuvelte” bêtise de Joerisse Jes. éelats de rice ade jeunes files "ser Maintenant, Mexdemoiselles, densbeaux baise 


redoublèrent. 
Au.nem de u. Bsbeit le maré éaljalSâman tressaillit, 
M, Robert duit Ip secret dmisaaire deRodin it snjet.de l'on wands possible, 
-quoigue aventurense, auike ’afissait detenter. panrsenlever. Napoléon El. 
Après un moment delsilenae;lémmaréchal; dont: ke Bes aa jow alt toujours 
' de bouheur et de joie, «ita Jooriste : 
— Prie M. Robeet d'uttendre nn momenten lui: dank mon cabined: 






keerd Ms Robert, Lesai-je bien gagnés P: 


hpa Io grape zer desDagober gement: Mame noir de: a 
ef : ‚Hose et sneren tanah ditcou dé Jet Ee in 


ahanteurges genom Jason gaftee,, 

j EAR den je us et, ha. moustache. avec san nelis. mouchoir à à. car 
teus Di eefaik hp indbile: opm Je dien Terme; lersqatit put. parler,’ “'a- 
dreggapt aut margehol, il gecouÂ la têje et arlienla d'yae voix.enrauée, car Je, | 
digng homme ayaláit pes larmes : 
=de OS. le disnis… bien, moi? 





„ 






A peu prés au moment oà ces. oheses: se: 
étranges, quoique séparées l'un de: Haatre, 
t mgatérienses pensdes. 




























































nent une déclaration de;guerre eontre Lucerno el ses:ad- 
Shles hostilitós.suieront de près, car, si-le bon droit n'est : 
Wâ seul obté, l'animosité est à-peu-pròs égale de part et. 


ont ‘été échangées à Londres, le 25 juin. Sa durée est fixée-à 10 | de l'autre; de l'autre côté, il n'y a. que des fiaaures très-ötraitess 
années. A or Le colonel Pêlissier fit camper la colonne devant les oúvertures. 
— Dans le eourant de ta semaine dernière ila été exportó dn: | Un feu tròs-vif en partait; on y rópondit per les:obus et Ja fusil- 
ort de Londres 11;,000 onees d'argent en barres pour Ham-, lade,un peu aù hasard, car la vue me pouvait pénétrer dans cette _ 
bourg: -19,080 onces d'argent en espöces pour la Chine et „obscurité, _ ‚ Ee RENEE 
166,600 de poue Rotterdam. Eee » Les troupes s’ oceupaient darant ce temps à ramasser des 
— Le Times annonce:que pár suite des rëvólatians eontenues. ‚fascines, a. amongeler du chaume. M. Pêlissier ne se proposait 
dans le rapport du comité de-la-ehambre des comerunes, chargé | Ffen stolns qu „d'enfumer, de brûler le mitier d'Argbes qu'on 
d'examiner la pötitior de la éompagnie du-ehemin do fer du | Stppusant bloquêé dans le souterrain. ze edet ie 
Sud-Eist, le capitnine Bolderoet M. Bonham ont dûrósigner | _ *L'«euvre commenea; les combustihles furent jetés dans la 
leurs fonctions de membres du comité d'artillerie, On-sait qu'il EN ie et l'on entretint \'incentiejusqu'an soir. 
avait èté établi que ces dex fonctiornaires s'étaient laissâs Ceei de passait. el je me Bn 
gagner par une compaguie rivale, pour faire peneher Ia balan- | *Lei9 au matin, he se Hsardörént hovs-de In grót- 
ee en ga faveur, en proÔtant de leur:positión: officielte. te; ils venâient gcoûter les propositions du colonel. On teur fit 
| traverser le camp; ils purent voir ees amas immenses., ces tor- 
ehes próparées… Els rentrèêrerit dans lar grotte guur y môurir 
avèr teurs femines, leürs enfans, Féuw forthie , lès cuuditins 
de M. Pôlissier leur avaient piru trop dares, Bei 
s Alors le fau commenga ; il dura. toute Ia journde depuis 
‚deux heures ‚ et fut continué dans la nuit, Les eoldats y étaient 
employés par'corvóes, et c'était, je vous dsstte , polie ein rie 
chase affreúse , an milieu des cris et des dötonations qúï rete 
tissaient à l'intériear. ER 
»Ce fut longtemps comme une double cologne de feu qnis'é 
levait devant les ouvertures de la cavernè ; le 20 áu ‘mátin il gb 
restait plus qu'une masse de braises à demì consumóês, et l'où 











































dâfense est depuis longtemps organisés commel'attaque, 
Riera coups seront vraisemblablement êchangés dans 
Erlots catholiques del’ Argovie (Freyenamt), dont la.po-, 
DN, exaspérée depuis cinq ans par tous les genres dop- 
„agqueillerait comme des libérateurs ses naréligion- 
a la. Suissa centrale, Ponr-la troisième fois. peutsêtre, 
deux siècles, les champs de Vilmergen seront arrosás du 
3 Suisses, s'entre-döchirant sans deux banuières enne- 
is le sort d'un combat ne déeide plus de nos jours, 
Jadis, da sort d'ane guerre: celle que nous sommes à la 
Wa voir éclater sein ble destinée à s'étendre, de proche en 
Sûr (oute l'êtendue du territoire de la confêdération. 
Klit de la témérité à en prédire le résultat, mais sans an- 
Bar des óvönemens dont Ia Providence seule a le secret, 
le sorames que trop fondés à annoncer que la lutte sera. 
e, “sanglante, impitoyable, surtout si la victoire est ba-: 
nteriinable, à moins d'une mêdiation, que Vétran-, 
seul faire accepter. ent 
rands cantons, ayant Berne pour chef, róunis à leurs 
E-satellites, offrent aujourd'hui un effecuf. d'environ 
hummmes en état de porter les armes, représentant â- 
le sixième de ear population. Les états dir cèntre, sa- 
eerne et ses alliés catholiques, aaraìent péineà réunir 
8 armes plus de 65,000 hommes, mits ils tirent unc 
$ partie de leur.force et.de leur, exeellantes positions dé- 
5, de tour ananimite parfaite, de leur contigaité géogra- 
Bet de leur ancienne habitude d’agirde concert sous les 
drapeaux. Qaant aux cantons qu'on peut encore consi-. 
Môme neutres, avec quelque penchant à prendre parti 
bs:cantons du eentre, leur population militaire’ pourrait, 
8 même principe d'évaluation, être portèe au chiffre 
900 hommes. ‘La très-grande supériorité numérigne du 
Kwijt la bannière de Borne, serait une cireonstante 
He pour ses adversaires,sans Jes-élémens da dásorganisa- 
Won sait exister an sein des grands cantons radicaux. 
art, dans ces derniers, le gouvernement ne pourrait 
Sur le concours sincèrg des populations catholiques 
Me croisade entreprise contre. leurs c@-ròligionnaires de 
8 centrale, pour lesquels elles font: vuvertement des 



























































Par le baquebot à voiles le Rochester, arrivé hier soir à Li- 
verpuol, nous avons des vouvelles de New-York jusqtau 21 
jein. Dans plusieurs vitles des Etats-Unis des meefings nombreux | 
ont en lieu pour aviser anx mesures à prendre pour rendre un 
hommage convenablo à la mêmoire du général Jackson: La no- 
mination de M. M' Lane de Baltiingre, eamme envoyé en mission 
‘spéciale en Angteterre, semble se confirmer. Le. nouvel envoyé 
doit partir te 15 pour l'Angleterre. … E 

Uatchangement iroportaat et inattenda s'estopérò darts la si- 
tuâtion politique de la rópublique de, Vepezaala.; L' Espagne 
s'est enfin décidée à reconnaître l'indápendance de. cet, état et 
an traité de paix et d'amitië a été eanclu entre les deux nations. 


n'entendait plus rien, - 

» On se décida à pénétrer dans la grottë. Gomusent peindre … 
Vaffreux spectacle qu'elle offrait aux regards? Les bestiaux, 
rendus furieu#, éèrasant loût dáris Feur Göüräë desórdonineée ; les 
hommes, les femmes, se pröcipitant pour fuir, étonffés, as- 
phyxiés, événtrós. HI fallüt füire vingt pas sur les dadevros des ; 
morts et des tmoürans, Mille personnes étaient entasséos dansce — 
canal sans isdae, Ku fond l'on irbtvait Tes corps debött, Evi. 
sage éollé contre-les fissares-pour respirer. ‘Soixante-dië éti- 
roù qui avaient surtöèn, ékpirörent aussitôt qu'on Tés éùt pöt- 
tés deliors ; d' aûthes sicore pórirent écrasës pár les gûartiërsdó — 
vochequela éháltar avait dötachés. Un gránd hómbre for. 
taïent des coups de yatagán, et les traces de profondés Blessù'. 
‚res. Une tutte terrible avaiteú lieu sansdouto dâns ld cavériié 
au mnîliëú de cette nuit profonde. B SRCEN 

» Déjà prês de s1x eexts cadávres ònt êtö retitòs de la grólte ; 
ilyen a beaucoup qu'on n'a pu atteindre. HULT CENTS hóûts 
mes; feannes ct: eutans. ont pérí, Toùte la tribt des Riahs est 
exterminée. » ak BRE Hen 

Nous détfons dire que ni les rapfiorts du terbehal Bugeaud,: 
ni ceux desofliciers sous ses ordres, qai se sne ptent aux opé- 


Nouvelles de France, En 
Paris, 13 juillet. 

La chambre des pairs a adôpië, samedi, l'ensemble du projet 
de loi surle chemin de fer de Paris à Lyon et de Lyon à Avignon. 
Les antres projets de loi sur leqaels la chambre a été appelée à 
se prononcer, dans cette mòme séánce,ont ròuni la presqu’una- 
nimité des suffrages. 

== Une dópôche télégraphique da9 a annonce l'arriybe à 
Toulon deM. Léon Roches, interprète principal de V'armée 
d'Afriqae, portenr-da traité de dêlimitation etde commerce rav 
tifiéà Tangerle 18juin. … : . 

M. Roches ast attenda à Paris. 


— M. le tomte de Mentalembert à dóposé à la chambre des 
pairsson rapport sur le projet de loi relatif à la restaaration de 
Notre-Dame de Paris. re n 

— Don Carlos et la princess de Beira, son épouse, doivent 
quitter Bourges, jendi prochain, paur se rehdre aùx eaux de 
Greonx (Basses- Alies). Le prince den Asturies restera à Bourges. 

— Le. voyage de la cour à Dreux àété'l'oecasion d'un bien 
déplorable malheur. Deux adjndans qui accampagnaient le roi 
ont en une: qaerelle â i’'neccasian da service; un sonfllet à été 
donné, Gelui qui l'a regn en ayaat demandé réparation les ar- 
mes à la main, les supérieurs s°y sont refusés. Le souffleté, hor-., 
mé Machart, sous-adjadant, poar effacer V'iasylte qn'il avdit 


vegae, s'cst brûlé la cervelle. 
— On lit dans V' Algérie : ne 
« Notre correspondanee particalière de Tanger nous apprend 

que„de ler jnin, le pacha Bou-Sellam-Ben-Ali avait regan à Lar- 
rache la ratifioatioridu traitò du 18 mars „ &veo une note addi- 
hionnelleportaat-restrietion sur l'exéeutian des articles rejatifs 
àka liberté de co nimerce , non contrôlée , par. la frontière de. 
terre, Cette gate pabut au pacha-ne paarópondre aux intentiogs 
de gouvernement frángais, qui exigeait d’abord la ratification. 
pure et;siinple du traité. ct:aocepttait ensuite In suspension du 
traité du 18 mars, en ce qui coneerne le gortnerce par la fran- 
tière de; terre, juaqú’ à.ce:qre , conforatément à l'article 7 du 
traité du 10 septembre, les deux paissanres eussent pfooêdò à 
la conelusion-d'ns nouveau traité, basé sur les traitésactuelie- 
menten. vigacar, ayant pour bat:de les consolider et da les cam- 
plâter, dans l'intérêt des relations politiques et commereiales. 
des deux enapires, Nn 
_sLe pacharenvoya donc à Vemperear lo traité rerêtu de son 
caeket, avec la note qui y êtait annexóe,:en lai frisant mieux. 
eomprendre.qnela France vaaldit le rmaintien: de ce qui avait 
été accepté à'Lalla-Magrhaia par’ sos plénipgtentiaites, se rò- 
servant, si btn Lui semblait, dy apporter des modifieations, 
alors que les waits anciens sur les relations eomnteroiales de la 
Fringe et du Maroc seraient revisês etsnigen harmonie, pour la 
“frontiòte datsrpeet pour la frontière.de mer, avec les bespins’ 
. delasituatiem aptnelle de la Frânee, comme puisshnee limi- 


ton.de Vaud cantinue. à offrin un speetacle tout à dt 
tet instructif. Il est livréenr proieancomanutieme, 
eas de-foi, cas sechnises sont déjà. passbe aux appli- 
Katèrielles, eb Ja nouvelle législature s'apprête à con- 
enrs dnotrines. Dua aasemblóe populaire, réunie il ya 
à Rolle, s'est terminée par des actes de férocité. Üne 
jon de citoyens honorables, sous le nom d’association 
est formóe dans ce malheureux pays dans le but de 
au joug des anarchistes, et d'y protèger les honnêtes 
tre le terrorisme exercé par la classe turbulente. A 
le „gouvernement rósiste avec fermeté aux factieux ; 
de nambreuse de communistes, appartenant pour la 

la. Jeunae Allemagne, a été chassée en dernier lieu du 
É Neuchâtel, pe 


rations militaires accomplies aux detes indiqudës, ne ventien- 
nent rieú de pareil à ces résits. Cependant; pötr'qa'ils alont été 
 publiès däns un: journal impriné ‘awsióge mémedu gourerke- 
ment; il faat malheureusement. accepttr pour tèel le rêcit de 


U’ Áehbar. (C'est celui que nous-avons publié hier). an 





__ Le Journal des Ddbats, après s’être livré à veeoritigde de 
la circulaire da comité de la gauche, paur la-formatien-de oo- 
mités électoraux, que nous aroneDabiië hier,ajaute: , 
«Quant à savoir sice.plan de oampagne„est plus ou moins 
opportûú, plus où moins justi par lescitconstances, nòus ne. 
serons pas aussi tranéhâtis qtie lé8 rödäoteurs dú fihriiféste. Est- 
il-vraî que nous soydnd à lu veilte d'une disdoRuibii P'ést-it vPät 
que les élections aùrohttien dán deax midìdP'ebtzil mièrve: (dta 
tain qu'elles alert liët Fänúêd: prochaine? Si T'oppÄRòn es - 
sait landessus dütarit:ijd elle veut Ie faité ordire, nbus tat dittns … 
franchement qu'elle en sait plas qúe nous, Nous stúitúes dé 
üne igaoranae abfue'da pafti gee prendraser eepoint le jou- 
vernemaut. Il yade bonries raisons poat, mais uy peutsêtre 
encorede meilleures raisons contre une dissolution immódidte. 
Nous somtaes rédaite tà-dessas, comme (out le meride, ax 
eonjeotures, aus probabilités; S'íl (allaità toute force ek primer 
notre opinie, ou plutôt netre impression-.de mement, uoys :di-… 
fiors que les òlectiens n'adrônt probablement: pas lien cotte 
année.Si nous veutionsneas lancer à pertd de vac dáwg: Jd pali: 
tiqne des peat-être, nons neveudtinns pas ós assurdreptsjet- 
les:se feront l'année prechairie; La session qui: vientde init. wat. 
la troisième de la chambre actuelle; elle-a:par conséquent én- 
core deux annéesd’eziaténee kägaloà pasvaurie. Pourguoi-done 
uue dissolutiett cette année? Pourqúoi mòme une ditselutian. 
l'année prochaine? Pourquòi,- si lescireonstaakes: he per rift 
tent, ne pas laisser la chambye’ attoindwe-te: terimerde son exis- 
tence légale? ene ng 

» Encore une fois ‚” tous nd batons pas et hoús ne cherckons 
pas môme à Hériner eo qas féra le ministôre, Mais, quehque 
soit le parti qu'il pranner,. it est: un point que: nóus.fenons à 
constator.: c'estqae-rien dutnë le ditaatipu actuslle ne | oblige'à 
Vexpódient-thusardeax d'une dissolation prómaluróe.  Qù'it 
fasse. ou ‚neù,es: éloetiensoettd. année, il so déeideta:dans'la 


pleies Hibertá de aa prördgatve constitutionnelle. 


% 


3 tat Pe zi : : 
Sie dend dr Delon Ab zattlor LANG. k En 
gaipso , dans sp Zshanneettisnier, s est ochupóe 
Holnpivement. denqpestipasaslijeires ; „ellen soumé. 
1T fédéral Boueckhards {de Bäle}, commandant-en-, 
P-aui doit se rónninà,Lhnunsen 1846, 


ruverò à-ane comunaissign; Vaxgwendedifférentes mo- 
8 gFoposdes par leddirectpieg daag Javpartie de soujré-, 
Qägernant la rédaction desprgcës-ygrboux et la pu-, 
ARCES, mert er NIS) a 
abordera pas, axant HAAfwdenr semaines les gran- 
bed politiqngs „qui forment l'objet, essential de son 







Kd et ei BD ets. 

Ne Lioarne' : + List latjon des jésuites coïn- 
es Se Manière fâcheussa need sedanblement de rigueur 
U personnes acpuaden doanpin pris part aux derniers 
Brik 2 th Toru ot aarts nde ee Ë Ù 
Waal eriminel. [es ianou, phstôt les condamne par 
Hsommairermenteasveb a: 
mais en paroikegagerted qu; on-nous passe le mot), 
pls mauvais joufs de la: té . framgaise, en 
SJoûrs derniers, fe tramaaf en ait'à jugêr TFÓ: 
E) fbis, dont 38 de Beiden, 13 de. Dagmersellen, les; 
hlsecken, Willisau et diverses autres eomminés, Els 







































bo erpen ij enen cit En En 
ALS àl Bekl ne | … »biemspereis so-vendit-aax raisons.qui. lui étatpat dennées 
gt ne la agenda pro | ar pn oi am le panit po 
Kia do ces acest ont òtó condamnés à des peines | °TUNO aad 
zij 8 3 aceus@sont & ib al. avast gondamoê „On. nous assure qui n été oomveli Lentze de pan a et le 
a date du 23 juin, „le tri una 40 FOPdamDe | cénéral Delarne qu'il serait procèdé,ignmêédintement à la rêvi- 
aes Ee arend an sion des anciens traits de commerce peprèsentant à la fois nos 
hade à ì SHCES SOD Alb: ieders fe 











B ede eomimerce avec le royaume des Deux-Siciles, 

ts JeudÀ- an parlement, se compase do 19mrteles. 
Memiers “adat relatifs aux avantages-dont lés citoyens 
SJouirons, es 
08 draits sont perqus ad valoram, ils seront fixés anr | 
H faite par. Limpotteur, de la. valeur de ses mar- 


Pi d Deane relations de commerce par gem et peer et les härfaghisant BER nn 
We qu'un bn nombre de ces malheureux citoyêns | vec les traités qat etistert entrè te ldroe at. lest puïtsánces |! OEE Neavelles dEsmawte. 07 
faqulle,azant jneqw’à sìx et sept enfans qu'ils lais- | etrangòres; de mamidre à ne pas EAN de-norveeds entberras, | mm RAERD 
te CO de-ce côté, àl'empereur Mutey-ABdser-Rahman. Acer ffet, | er EN: winaa); el 
mn J'empereur doit eivoyer tempordireitieht ua mittistre plénipo-:f La reine quittera Barcelonne, le 17, pour se rendre à Sarra- 
Nouvelles d'Angleterre. n tentiaire à- Paris: » « Eee vante ka gosse ; elle y passera quelques jours à se reposet : On igpore.si_ 
RE en Loadres; 12 jailtet- | jp Mheer en En elle ira ensujte.aux provinces basques : ce jui ferait qrojse que 
Sj ge | Arzarnt DE nanga. — Nouveans details. ce projet de voyage. n'est pas encqre entèrpmest 4 ndonné, 


C'est qu'il est arrivé aw palais, à op it An, assure, Lordre de 
faire partir ane compagnie de: hallebardiers pour les provinges 
‘basqnes. 


EEL Cede Ue nn 
ì Le bruit court ministres qui sont restés ici d 
rejoindre là cour A eelarine afin de prèsónfë 


b, 


‘La Réforme donrte, sur Vaffaire que náns avons racoritée” 
hier, d'autres détails qui sont loin de diminuer Ì horreaf- qa in= 
spire une telle fagon de fairé ta guerre. hen 

 Gaeme Le.18juin, on arriva, devant la groïte du Dahra,. dans 
laquelle. les Arabes s: êtaient renfermös. Avant de parlér de ce 






mang 









ef Fed Ge Et NRE AI ARE Mets veltas  * : Et Dé 
ur-entrée en douane. Si V'offici j ise. ien, ilest nôcesdaire d'entrer dans quêlques |; leurs féljpitgtions le jaùr de sa Fête, Ls doivent afge) 
8 eu rée en douane, Sì lVofficier de la douane | qui.se.passa en ce lieu, lest nêce: are d'ent |t contiver sûr quelgües questions poliiquês pijen 
tr dêclarde beaucoup moindreque la vateur:róelle | dêtails. men el jet comierer, A: „gen: eon 













impertanee. Ee sn 
„ha gómtbission spéciale qui s'occupait'd 
(ravail mais on dit que le ministre des fing: 
ce tarif, consultera les chambrës. Le trayé 
est {rès, voluminenx. ERE OE , 
"né dépbche dir sonsalà A herienan, annonce. 
qiïe les révolutionnaires et lés apgegtbendes TAr0giós en France 
spgitent et cherchent AT apagie. 
à n 
be 


&tapter; ce quai sera enuwaté sera prrté exactement |» Le.Dahrá est'un pays étrange ;. c'est. une vaste plaine sermóe 
Ru profit des propriëtaires: pre les agens des denx | de montagnes horriblement dâchir bs; préseptant en gODSDg 
os après dédúction,des:frais de sauvetage. forme de mainelons, et qui'sont dätourees de champs d'une 
Eat tt Grande-Bretagne renonce aux priviléges sti= féconidité: exttaordinaire,-Oa: y-califvale-bló, lavigne; lesar- 
ons, den anjets anglnis, par 1e convention de 1816, | bres feuitiers: Les-hiabitatiens y‚ sont coremodes, bien bâties, en, 
NR tra: Giles’ enigdep;Â.maaintenir pour foute'la durée | tourèes de jardins;-lo peuple yijondt.d n,geand bien-être. 
En sien jets de la Grande-Bietaghe, une tbdúês | - »Deus dos mameluris-eonl vais ynkterellement, par:un massif 

& aur, [és droits portés an tarif, et Sne payeront | d’énvironsoert mòtstes-de langeur,.et-fRÈ traverse nn.ravin. Wis, 
tuerden | ‘profond, Lemassifs’appelle lar@antras- il forme pae des graites 
































les nommòs Bena ariâteguúì, Scrac, À 






ahieis, de, dgoits plas als 5 € u ' ej ent as \ en ER N M le PRE "4 8 bea 
ap tatin favoriabes, Bb NJL eidane porn los pls: onsidórabdlan dr Jada Ân terope. den Appels Albrias Yrdin Fig ke en vedirigerhe AE Ve 
us Pa semblable aux sujet d'autres nations. | twihusarabes:y ont souvent troutéänrretuge contee,la,tpsangle. lt ng aA dliekoer ane òr dannance royale bfiak at 


Sign À Naples, le ZP oyrit, en pitloatjona |+ La Cantara a d'un edtérdopr ontrber,plngdee one an-deiens | 


antoritós la plas active surveillance ct la répression paf la force 
de toute tentátive coupable, EM ONE: 
=— Avant-hier on a arrêté ici le nommé Just, qui parait être 
un:des‘trois individus qui firent feu sur la voiture du gónóra! 
‘Narvaez, et tuèrent le malheurenx aide-de-camp Basseti. On 
assureqae Just est arrivé du Portugal avec ses deur complices. 
Aujourd'hui vers les neuf-heures du soir; un pêtard a éelaté sur 
Ja Rambla, quelques promeneursse sont effrayés et ont pris la 
fuite ; mais cet incident n'a pas eu de suite, 
Boursede Madrid du7 juillet. — La bisse énorme qúi a en licu sur les 
fonds publios continueet waccrolt considérablement. Cet événement a déja 
pourrésultat de nouvelles suspensioas de paiement, des faillites, des embar- 
ras et de nombreuses calamulés, L'espoir que l'on fondait'surle nouveau 8ys- 
tönre Gusacier et sur le plan administratif u disparu, en ce quitouchele eré- 
dit par suite de la publicetiou du dernier contrat avec la banque de St-Fer- 
_ dinand. La susceptibilité des déteuteurs des papiers de l'étatet des habituós 
de la bourse a été óveillée sans uu nrolif asser grave à notre avis; mais néan- 
ruoins,o@ ne peut se dissimuler qu’il est à craindreque le 3p.c. ne tombe à 4 de 
sa valeur norninale. : An ae 
Eens qui passent paar les plus experts dans ceì magières, croientqu’il rese 
tera à peine quelques mois à un vous si bas, jusqu'à ceqn'uu heugeux revire- 
ment dans les affaires politiques, diplomatigars et financières permettent de 
nouvelles combinaisons à la hausse, anzquelles servirait de base la sécurité et 
les autres conditioúsdont on déplore dujeurd’haiet dont on ezagêre peut- 
&tro l'absenoe. Dans cet état de choses, nous croyons plus sage de reconnaitre 
cette situation et de s’y résigner que de se faîre illusion sur des- améltorations 
momentauées qui ne serventguelgugfoisgu'à perdre les personnes impraden- 
tesetaveuglées. oe. Eat 
(Uoteofficiedte). —3 ple HBúä et LIL A60 j. 5 p. e:20t au e: 2t 460. 
— Vates, 81 auo, — Dette sans intérêt, Gt auc. 65 uu S'août.‘Cháuges : Lon- 
dres, 375 ; Paris, 16 8 à 9. EE 
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‚Nouvelles ef faits divers. 


Le Journal de St.- Pétersbourg publie ‘wf rapport du gou- 


verneinent sur les Óvónemens du Caucasejusqa'au 12 juin. 
Suivant ce document, il ne s'est rien passé de remarquable dans 
ces parages depuis ouverture de la campagne de cette année. 
La seule tentâtive vin pen importante que Schamil- Bey ait faite, 


a êté une attaque des fortifications d'Únra-Khan-Yart, et ectie | 
tentativea échouê. Le corps envoyé par Schamil ètaët d'envi- | 
ron 5,000 hommes. Le rapport ne parle, en outre, qae d'en- 
gagemens insignifians dans lesquêls fa vaatage est toujours res- 


tèaux Kpsses. | | 

— Un voyageur, arrivant d'Angleterre, éerità Ia Gazette de 
Cologne que ce n'est point la compagnie des Indes orientales 
qui s'est offerte pour, coustraire les chamins de fer da Waurtem- 
berg, mais bien une association de capitalistes ordinaires qui, 
ne4ronvant pasen. Ángleterre an nombre suffisant d'entrepri- 
sea peur y placer leurs capitaax, viennont les porter sur le con- 
tineut, où ils espèrent pouvoir en tirer un meilleur parti. 

… Nous Heons dans la Gazette de Voss qu'on vient de faire à 


Potsdam l'essai d'un nouveau fusil qui purte à 1,000 et 1,200 


pas, et qui peuttirer 17 coups par minute, Les essais ont par- 
faitement réussi. - Ak Poe 8 
=— La Güzette du Wezer assnre, d'aprèssa corrospandance de 


Berlin, que M. de Below,” ministre des affaires òtrangères, a 


gonné sa dómässion et gil sera reniplacé par M. de Canitz. 
EE sid: ab et sie et 4 8 « 7 7 


Gazette Uuiverselle d' Augsbourg, le bruit s'est rópandu dans 
cette ville (Carlsruhe) que les coaférences da congrès, douanier 
serajent ajournéesà qitatre semaines. On ignorait le motif de 


eet, ajourgement. La confirmation dece bruit paraissait d'ail- 


leurs donfesise. r: 


hand Nous renevons un courrier de Grèce du 26 juin, qui ata 


nonte rien;d' imsportaar. Je saixistre de la jastice avait donné sa 
dömsindjon…. RL, MS VE zet 
Par duite de ‘membre rroissant dès brigandages, M. Kolet- 


vis, président des ministres, a prösenté, Fé 7'jain; à la chambre 
des députóget-au sénat, ua projet de loi-qui-oblige “tous les 
membres des communes âgés de 20 à 50 ans, ‘à poursuivre les 
brigands qeaad ils ea sont requis par les autorités locales. Sunt: 


excoptés les eeclésiastiques et les élòves dersêminaire, les offi- 
ciers de mer et-de terre en aetivitô de service, des forictionnai- 
reede état et de la cominnne, les écoliers et étudians, les in- 


firangs et veux qai sout déchus de leurs droits civiques. Tous les 
menibres des eemmunes qui doivent se rendre à Happel seront: 


inserits sqr úne liste dans un ordre fixò par le sort; ils auront 
un chef gu seus-chef avec un remplagant.C'est-le roi ou le gou- 
verneur civil qaì nommera à ces charges, sur la proposition dn 
eanseil coinmunal.: Les peines de disciplinë sont : la répriman- 
de,V'abligation de, poursuivre les brigands hors de l'ordre fixó 


etates arrèts de un-à trois jours. Lès innnitions seront aux frais 


de dee dbtuetuue, Des prix de 500 à 3000 drachmes, selon le de- 


grè da danger, soùt assignós à ceux qui prendrontou Lueront 


des brigands, esbtjui du moins feront connaître leur retraite, 


Les individus blesösàda poursuite des brigands seront soignôs 


aax frais de | tat etrde és peur le temps perdu. Les fa- 


anifles de ceux quì Aurest.pagi egcovront une pension annuelle 


de 72 drachmes pour chaque teembre de la famille. Le gouver- 


nement peut transférer d'un district dans un autre les bergers 
sihpectós de brigaridage avec leurs Woupraus'et destitner provi- 
. sÓiremieat des‘ prôfets'de comniarie qui kò imontrént négtigens 


à panreuïvre les brigands, Les habitans des didtrichs-de Loeride, 
de Phthïùtide, de Doride,d’Eurytanie et d’ Aearhanie, qui voya- 


amis de 


gent dankte: utre ow passent la frontiëre tirqhe, doivent être 
Sports, sous peire de 10 joars A/B atis de prison 















pour la prenten ede 3 mois à 3 ans en cas de rêcidive, 
—Les effelë ledi atmosphériquequi se dégage ins- 





täntanémênt sous 5 
sanset si bizarrés, qe & 
singolarités dans Tactic de Rig 
de phénomènes de ce genre se 


| GN mansfestée an village de Gre- 
nelfe, par suite de la chate de ta Rijeka: rés la harrie se de’ La- 


_wmothe-Piqdët, non loin de V'EcôRS BREA 
“fecit qu'on eù fait: 

„ier matin à six heures, 
SARS 

tonnêtfe, Wösvvilent : c'était 


rete é n 


4 


sètier, ne 7Tichömiude que'la foudrea dèmolie; puif‘élaid 


. « Te Ald h nk , end 
gntre les deus” igdovs en shivant des liens de fer, tr versen 


mur de 50 centinêtres d' bpaissear, et débouche dais la Batt Fee 
Bre'à coucher des sieur ét dame Teissèdre, marchands de vit, f 


aise, oavert à la circalatfon depuis 1843; longnear. 


Alseen eLanitz. Ff eutóe par ltétat dt.presqnelterminde,:Longieur totale. 
corresppadance adresséede Carlsruheà la 




















Be la fandre'sont tout à la fois si puis- 
ur vient révéter de nouvêlles 
&lminant. Une curieuse série 


HE à Paris. Voici le | 


aprês une nuit: ‘St-oragettse, mais 
here, on entendit tont-ä-coup rites: gn coup de 
nekde, UR la foudre qúi tómbâtë ‘roe du 
Commortek'Grénèlle;súr la cheminèe de la nitäïsdn.de MW. Bous- 









au numéro®; elle sort àl'angle nord-est, suit une tringle de 
rideau de eroïsée qu'elle noircit, fond les anneaux, tombe sur 
un secrötaire qui êtait auprès de la eroisée, le brise et le démo- 
lit, vagagner un seau en zinc place auprès d'un lit ou dor- 
maient deux enfans, et fund le seau sans öveiller les enfans. . 
Ensaite la foudre rejoint l'espagnolette de la croisée qu'èlle 
briseen trois morceaux, puis elle passe sous le châssis de cette 
croisée et va s'emparer d'un auvent en zinc qu'elle casse; de là 


elle entre au rez-de-chaassóe de la même maison où elle brise 


vingt-huit carreaux, s'intròduit dans là salle'à manger, passe 
entre-quatre personnes qtn s'y trouvaient, va casser un car- 


reau sur le dercière, ‘so porte de là sur une gouttière en 


fonte de la maison Bousselier, remonte sur le toit cuuvert en 
zine qu'elle déchire et démolit ; puis, chose merveilleusc, après 
avoir fait tout ce travail en quelques secondes, la foudre saate 
la rue qui a dix à douze mètres de largeur, etsen va fondre 17 
fr. de suus et de pièees d'argent queta dame Louis Hislaire, lai- 
tière, placèe devant età Angle da cabaret da Grand-Orient, 


n° 6, tenait dans son taäblier ; la foudre pénètre dans ce cabaret, 


traverse la enisine peur allèr:dans la salle à manger, situêe der- 
rière ; là elle casse huit carreaux, et va se perdreon ne sailoù. 
Toutes les pièces mótallifiten, Tes rasoirs, les clefs, les barres 
de fer, les debris du seerélaìrg qui se trouvaient chez M. Teissè- 
dre sont aimantés avee pi isa nie, Les sous et l'argent de la lai- 
Liere oet été réduits en grênaifle comine da petit plomb et rè- 





‘pandas ‘dans-la rae, Cette: fönine a été vingt-quatre heures pa- 


ralysee “de tois ses ein bred.Enfid;:dâns une boucherie établie 
à côté de la maison de M. Bousselier, quatre on cinq cents kilo- 
grammes de viande ont été instantancment gâtós. 


‚ —Lagrande ligne vertébrale des chemins de fer en Europe. —' 


En cunsidérant Îa carte de notre continent sar laquelle nous 
trägons avec ‘exsctitude toutes les tignes des chemins de fer au 
fur et à mesure qu'ils sönt-projetés, mis à execution et ouverts 
au publie dans les differens pays, nous apercevous, dit le Jour- 


-naldes Chemins de fer, qu’ une grande ligne vertébrale se forme 


depuis l'etabouchure da Tage jusqu'à-Keenigsberg, capitale de 
la Prusse orientale. . : 


Voici le dénombrement et les loigeurs des trongons qui com- | 


posent cette ligae gigantesque: 
le De Lisbonne à Madrid, projetscompagnieanglo-portugo- 
espagnole; cette ligne passera par Alcantara, Álmaraz, Talave- 
ra, Escalona, sa longueur:sèra de kil. 560 
- 2e De Madrid à la frontière de France, près Bayonne, en 
passant-par Calatayel et Parapelune, projet, compagnie 
anglaise; longaeur approxtmative 
3: De Bayonne à Bordegux, plusieurs. compagnies en 
eonchrrence ; proj't (sauf la partie entre Bordeaux et 
Teste de Buch, qui est livrée à la eircalation) ; longueur 
totale. A 
4e De Boördeaùt à Orlâätis par Angoulême, Poitiers, 
Tours ; en exécution. Concédé à la compagnie Macken- 
zie; longuehr, Bae os 
5e D'Orléansà Paris; chnoédéà une compagnie fran- 


409 


180 


ed 460 
133 
6? Lagrande ligne du Nord,-de Paris par Creit, Cler- 
mont, Ariens, Arras, Lilleef Valenciennes;:ligneexé- + 
‚336 
7e De la frontière de Franoé ou plutôt:de Valenciennes 
à Bruxelles’; partieexécutée pàr le gouvernement belgo 
et livré au publie depuis 1841. Longueur. … « 
8e De Bruxelles à Liége, exécutò par le gouvernemeut 
belge. Bekele Sd 
de De Liógeà Aix-la-Chapelle et 


‚84 


76 
à Cologne; livré à la 


circulation depuis 1843. ne … 168 
10°. Be Cologne par Minden, Hanovre,: Hidelsheim à ‚ 
Branswieck:; en construction, …: 336 
1e DeBrunswick par Magdeboùrg à Berlin; terminé, 160 
12° De Berlin à Stettin, sar la mer Baltiqne; totalement 
termiuê. MNN ak 144 
13° De Stettin par Stolpê Dantzig, Elbing à Koenisberg ;- 
en exécution sous la cundaïte des ingénieursdu gouver- 
nement prussien. Longaeur. Ee: dn 385 


Longneur totale de ba grande ligne européenne de Lis- 
bonne par Madrid, Bayonne, Bordeaux , Orléans, Paris, 
Bruxelles ‚“Aix-la-Chapelle, Cologne, Hanovre, Bruns- 
wiek, Berlin, Stettin, Dantzig ,-à Koenigsberg , trois mille — 
quatre cent vingt kilomètres, : 3,420 

Cette ligne étant fortement brisóe, est susceptible de plu- 
sieurs rectificatiuns; nous he citerans qae celle, la plus impor- 
tante, qui consisterait à éviter le passage par Bruxelles, en al- 
lant de Paris'ä Cologne. ‘Cette reetification se ferait à l'aide de 
Veinbranchement de :Creil à Saint-Quentin, en passant par 
Maubeuge, Charleroiet Namur, pour arriver à Lióge parle plas 
court chemin. Cette abrévigtien aura líea sans-donteen Belgi. 
que, on y travaille ded. hoe 

— On éerit de Leipsigs; ded jnillets Gen 

Aujourd'hui, jour annttersaire de l'entrée des alliés à Paris, 
a eu liea l'inauguration um Aaonument élevé sar l'une des 
prinvipales places de cetté villegpour perpêtuer le souvenir de 
la bataitle de Leipsig. Ce onumùënt est fort simple, ilse com- 
‚pose d'unesorte de inausolée autesir daqael on a placé des bou- 
Jets de canon recueillis däns kes villes des environs et provo- 
nant de la grande bataille: L'inauguratien s'est faite en pré- 
sence d'un concours nombreut de curieax, au bruit des salves 
d'artitlerie. ate 

La session des ótats gommencera cette année, le 4 septembre. 


5 D'aprôs un cúffgapondant de'la Gazette de Magdebourg, la, 
session des btats-prófinciaax s'ouvrirgit dass le courant de ce 


mois. Da ree il né paraît pas qúe Tek prijets de rêforme qui 
seront sourmis à ees asserib}ées soient aussi larges qu'on V'avait 
espöre et teschangeihenis qe ónt'ei feu dans Îe cabinet n’a- 
mênerunt pis un changèment desystème. 


lk, Pousstelgue, administratgnr gònóral de l'armée fran- 
gaise pendarit \'éxpöditiok d’Egypte, plönipotentiaire du gê- 
néral Kléber, avec Desaix; pour la conelasion du traité d'El- 
„Arich, le 4 plüviose an VIIE-(24#janvier 1800), et qui dernië- 
 remiëht adressamà“M. Thiers ue lettre rendue publique par dés 
jourtigax, dats laqaelle:id rectifiait ce qu'il appelait-únêertenr 
de:lilfibéra &erivain dans son Histoire du Cousulat etdel Em- 


tn 


Wft ite; M, Ponsstelgue avait 88 ans: 


it:de mourir à Pise; en Toscane, où il 8’ était retiré pour 





























On lit daùs les journaûx anglais: 8 

& Un orage èpóuvantable a éclaté dans la soirée du. & 
mois sur Nottingham. Pendant plasd'une heure et de 
êclairs comme d'imrmenses langnes de fea ont em brâsó: Si 
rizon, et des torrens de pluie n'ont cessé de tomber. E67 
étaient devenues des lacs, et comme les eaux ne trouvaierit 
d'écoulement, elles firent irruption dans ies maisons, 
quelques-unes, trop basses, farent obligès de déménager”* 
monter dans les étages supèrieurs. Le dommage causê aú 
coltes:par cet orage est immense. On a remarque qu'à Lei 
à dix lieues delà, il n'est pas tombé une goutte de piuië, * 
qu'à Birminghaur les pompes à feu ont travaillé toute Ä 
pour vider l'eau qai était entrée dans les maisons. » en 

— Lès plus illustrès mêdecins dans lenrs cours et leëf 
vrages recommändent toujours les Dragdes de Gelis et US 
qai ont obtenu de | Academie royale de módecine l'appi 
tion ta plûs hönorable, comme la prèparation la plas ll 
dans le traitement des pâles conlenrs, des pertes blanég 
pour fortiier les tempêraniens faibles. Dépôt à La Hay 4 
ML, Stolker et dans presqùe toûtes les pharmacies. 
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Thsâtre-Boyal-Francais: 

Jeudi 17 juitlet1845. (Représenitatión n:°27.) … 

_. K'ÉTUDIANT ET LA GRÂNDE DAME, ; 
comédie vaudeville en deuxactes. ih 


DR . 


Lucie de Lammermoor. 4 
‘Grand opéra'en quatre parties. E: 
"On commenoeru à SEPT heures. 


[e= QUARTIER GARNI A LO 


"situé dans la'rue dite Wagenstraat , section S‚N. 





__ Le soussigné a l'honneur d'informer le Public qu'il vient de Cl 
DE DOMICILE et qu'il se’ charge de toutes eodnndes en 
Pâtisserie Francaise , tant pour la Campagne que pour 


GSAppartemens Meublés à Louer Présen 
„€. LAMBERT 
“ Heerenstraat , sect. K‚No 26 


Cours des Fonds Publies4 
"Bourse à’ Ainsterdain du 1ä Juitlefd 
pete active, «….... 

Dito dito. 
jDitoen liquidatian . ... 


Dito, dito. . 
Dito des Indes .... 
























ae 
















Syndicat …. …'e es 


Pays-Bas. 57 . 
u he Dito. asses. ee 


Gt oP OO pn fn GOUD Ie 5 


nme anje Gere 


arne on LEE Tee 


ASoriëté de Commerce . 
Act. da tac de Hattem. . . . 
ht inde for du:Rhia . dt 
FAct.de Ghemim de fer Holland. 
blig. Hope & C.1798 & 18165 
{Dito dito 1828618295 | 
Inscript. au Grand Livre „6 


Ka Land 












ie oatsau dito. ..... 6 | 
RKussle « » «| pitpinscriptions1831 81323 5 
Empruntde 1840. ..... 4! 
dà, chez Stieglitz et Comp. 4 
Pasdive', «4 ee eee. 5 
_ADettedifféeés Paris: . . …. 
Deferred …. …. « « « ……. 


Espagne ° ®/Ardoing, . « «eee. 5 
TE Obee 8 
Coupons Ardoins ...... 


“Obligations Goll. & Comp... 5 

Autriche » „Dito wótalligues .. „... 5 
en [Dito dito .'. , «24; 
France . « «| Inscriptions auGrand-Livre & || 
Pologne . ‚Actions 1836 ... sf 
Be „4 : (Bmpruat à:koudres 1839, „ … 
Brésil. - e 5, Id... - id, 21843, 
Portugal . . Obligatiens à Londres ,…. 
“na k'aspeot du: roapehóren: funds hellaadais était défavorab! 
baisse assez sensible dans les cours des fonds espagnols ya don; 
Une panique, sans motif connu, tégnait parmi les déteniteurs 
gnols qui cherchaient à les vendre à tout prix, ° k 

| 5 Cours de V'argeut: Prêt à garantie 24, 2 e/o; pral; Ais 
’ bled prin d 5 heures: Dt Ofo: GA1Fs, Baciëté de C 
‘ Ardoins21. ee 








Bourse de Parisdu 12 Jui 


id 


(Cinq poureent . … :. 
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France +4 “}Troispourcent .. «…. 
Emprunt Arduin, . 

Anc. dtférée 
“Nous, dito. ..... 
(Passive. « «- -… 
‚ Certificats Falconet, . 
‚ Detteactive. ...... 


« « . . 


Espagne . 


ee 


Naples hi 
Pays-Bas. 


| 

_ ‘Dette active ........ ke 
Bel que . „Dito. vee ee see eee . es 
5 sian Banque belge...» «- : 
Etats-Unis .[Obligations de la Banque . ed 


. 
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: Bourse d’ Anvers du 
mélalligúës , #%/o >. — Naples, 5%» — 
te différée ancien, ». 
après la Bourse (2 £ heures), Ard. 21 :P. 
EN Bourse de Londres dat &£ 
3 of, Cons. 99 3, — 21 0/0 Holl, 624, 5-- 
283 , DT, — 30 881,37. — Portuig: 64, 66, Rüsk 
d Á Be l purse de Vienne du SÍ bi 
Métalligues „5.°/o 115 7. — Dito, 4 Jo», ze 8 
de fl 500, 158}. — Lots de fl. 250, 129. — Action”! 
Loevenders: 5 


‘Ardoit s 5, 
— Passive, 5 t/o ». — Lots de 
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LA HAYE, chez Léopold 


